
r é a l i s a t i o n La Meuse – Viaduc LGV Est

Grande vitesse
et transparence hydraulique 
>>> Le viaduc sur la Meuse marque l’entrée de la ligne à grande vitesse Est-européenne dans 

le Parc naturel régional de Lorraine. Discret, parfaitement intégré dans son contexte verdoyant,

l’ouvrage imaginé par l’architecte Alain Spielmann est aujourd’hui apprécié par les riverains. 

Pour autant, sa conception fut d’abord un vaste sujet d’inquiétude pour les habitants 

des villages proches et pour les exploitants agricoles. Habitués aux débordements du fleuve, 

tous craignaient l’aggravation des phénomènes de crues. Il n’en sera rien.
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L e viaduc sur la Meuse – l’un des
grands ouvrages du tracé de la ligne

à grande vitesse Est-européenne – se
situe dans le Parc naturel régional de
Lorraine et traverse une vallée classée en
zone de protection spéciale (ZPS) du
réseau européen Natura 2000. Pour l’ar-

chitecte Alain Spielmann, cet ouvrage,
long de 600 m, reposant sur 11 piles,
marque “l’entrée de la Lorraine”. Tout
comme, un peu plus loin, celui de la
Moselle – qu’il a créé dans un même
esprit pour “garder une unité” – en sug-
gère la sortie.

Une contrainte économique

Sur cette section dont la maîtrise d’œuvre
génie civil a été confiée par RFF à la
société Scetauroute (groupe EGIS),Alain
Spielmann commence à reconnaître les
sites dans les années 1999-2000 et
trace dès lors les premières esquisses.
“Contrairement à la ligne nouvelle Médi-
terranée, les financements étaient ici
régionaux. Il fallait concevoir un viaduc
relativement économique, donc serrer les

prix. C’était une des contraintes”, recon-
naît-il. Une autre était liée aux fréquentes
crues de la Meuse. Pour prendre en
compte ces problèmes hydrauliques, il y
avait un équilibre à trouver entre les
ouvertures du viaduc, de son ouvrage de
décharge, et les relations avec le monde
agricole de ce secteur, les élus, les habi-
tants, notamment ceux des communes
proches de Bannoncourt et de Lacroix-
sur-Meuse.Tous exprimaient leur crainte
de voir les phénomènes de crues s’ampli-
fier à cause de cette barrière artificielle.
Alors, bien avant que les engins de chan-

tier n’investissent les lieux, les données
hydrauliques des études sont contestées.
En particulier les 570m3/seconde de réfé-
rence de la crue centennale qui avaient
servi à l’origine pour dimensionner l’ou-
vrage. “Dès l’avant-projet nous avions
exprimé le souhait que le franchissement
de la vallée se fasse par un viaduc inté-
gral”, rappelait Régis Mesot, maire de
Lacroix-sur-Meuse (630 habitants), le
jour de l’inauguration du viaduc. Et
d’ajouter:”Ce n’était pas une lutte contre
un projet structurant comme le TGV, mais
pour défendre les intérêts locaux, en par-
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>>> La forme tulipée des piles a été obtenue grâce à un outil de coffrage
spécifique. Le ciment utilisé pour les fondations et les appuis est du type
CEM III/B 32,5 N CE PM ES NF. Le tablier est un bipoutre mixte avec
contreventement inférieur par dalles préfabriquées en béton armé de 15 cm
d’épaisseur, pour une portée courante de 52,50m et une épaisseur de la dalle
supérieure de 40cm. Les ouvrages du lot 37 de la LGV Est enjambent 
la Meuse et le canal de l’Est.
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• Long de 1 781 m, situé sur les
communes de Bannoncourt et de
Lacroix-sur-Meuse, le lot 37 de la
LGV Est correspond aux ouvrages
de franchissement de la vallée de la
Meuse. Il comporte deux ouvrages
mixtes, le principal enjambant la
Meuse (600 m de longueur, 12,50m
de largeur, 12 travées de 52,50m 
de portée) et le canal de l’Est
(300m, 11 travées), séparés par un
remblai central (300m), des voies
routières et ferroviaires, ainsi qu’un
ouvrage passant sur un bras de la
Meuse par la RD109.

• Béton : 19 000m3

• Armatures passives : 2 900 t

• Charpente : 3 000 t

• Déblais : 110000m3

• Remblais : 30 000m3

chif f res  c lés

>>> Contrairement à d’autres
infrastructures qui “créent”
intentionnellement du contexte,
le viaduc sur la Meuse
accompagne le paysage et s’insère
avec douceur dans le site lorrain.
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ticulier la protection du milieu agricole et
des populations.” En 2001, avant de lan-
cer l’enquête publique, le préfet de la
Meuse confie une contre-expertise au
Cemagref (centre de recherche pour l’in-
génierie de l’agriculture et de l’environ-
nement). Les résultats de ces nouvelles
études hydrauliques prennent alors en
compte un débit de 730 m3/seconde,
supérieur de 28% à la crue de 1947. En
conséquence, RFF allonge le viaduc par
une travée supplémentaire, soit 52,50 m,
et double de 28 à 56 m l’ouverture de
l’ouvrage franchissant un chemin dépar-
temental, ce qui limite la longueur du
remblai entre les deux viaducs à 300m.
Le maître d’ouvrage s’engage aussi à
suivre, sur une période de dix ans après la
mise en service de la ligne, l’impact des
phénomènes de crues pour en mesurer
les éventuelles incidences sur les zones
habitées et agricoles.

Accompagner le paysage

Au début,Alain Spielmann et son équipe
travaillent beaucoup pour imaginer des
ouvrages et des lignes de remblai et de
déblai qui conviennent aux secteurs 
traversés, pour les révéler au public. Leur
objectif : faire découvrir des sites avec

des ponts paysagés. “Il y a deux ma-
nières complètement différentes d’ob-
server. Celle des voyageurs du TGV qui
découvrent à 320km/h un paysage qu’ils
ne connaissent pas, et celle des piétons
passant à proximité de l’ouvrage. C’est
pourquoi l’on tente de faire des réalisa-
tions compréhensibles par tout le
monde. Si parfois, comme avec les esta-
cades TGV de Claye-Souilly, en Seine-et-
Marne, on a créé un paysage, sur la
Meuse, au contraire, l’ouvrage accom-
pagne le site. Il faut que le pont fasse
partie intégrante de la vie des habitants,
mais qu’il exprime cependant la tech-
nique moderne.” Alors, pour façonner
l’ouvrage en harmonie avec la douceur
du site lorrain, pour lui donner de la
grâce, pour émouvoir, l’architecte joue
sur les courbes et donne aux travées des
hauteurs variables qui révèlent toute leur
expression, surtout vues du bas du via-
duc. “Les piles étant courtes, cela donne
une inflexion, un moutonnement que les
gens apprécient.” Ce principe de cour-
bure se retrouve aussi au niveau des
piles “tulipes” qui émergent du sol avec
un seul fût et se déploient pour supporter
les deux poutres du tablier mixte acier-
béton. Les poutres métalliques ont été
peintes en un rouge “prunus”. Et cette
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questions à Didier Thomas,
RFF, EXPERT TECHNIQUE SUR LA LGV EST2

Le passage de la ligne nouvelle dans la vallée de la Meuse a-t-il été délicat ?
Oui. Il fallait prendre en compte plusieurs critères : l’insertion paysagère, le bruit,
l’eau. Avec des aménagements spécifiques, on arrive à gérer assez facilement les
deux premiers. Le plus difficile est d’assurer la transparence hydraulique de l’ou-
vrage dans les champs d’inondation. À la fin des années 90, le projet en était aux
phases d’avant-projet sommaire (APS) et d’enquête d’utilité publique. Les habitants
des villages de La Croix-sur-Meuse et de Bannoncourt, les élus et les agriculteurs,
qui avaient déjà vécu de nombreuses crues, s’inquiétaient. L’impact en aval de ces
crues était important et remontait même jusque dans les Ardennes ! Les services
de l’État ont donc particulièrement suivi ce secteur meusien.

Quelle a été la plus grande difficulté pour RFF sur ce site ?
Etre convaincant sur les mesures pour lutter contre les inondations. Toutes les études
visaient à ajuster le dimensionnement de l’ouvrage pour avoir le moindre impact sur
l’écoulement de l’eau. Entre le viaduc principal, son ouvrage de décharge sur la Prêle
et le viaduc sur le canal de l’Est, un remblai était initialement prévu dans le champ
d’inondation. Mais les habitants et les exploitants agricoles voulaient un franchisse-
ment en viaduc sur la totalité de la traversée. Ce n’était pas justifié techniquement et
occasionnait des surcoûts. Une contre-expertise a été effectuée par le Cemagref. Le
préfet a ensuite décidé que le viaduc principal de la Meuse serait allongé par applica-
tion du principe de précaution. Ainsi, la longueur du viaduc sur la Meuse a été portée
de 500 à 600 m, complété par un ouvrage unique de 300 m franchissant le ruisseau
de la Prêle et le canal de l’Est. Aujourd’hui encore, des négociations sont en cours
pour déterminer où peuvent être creusés des bassins permettant de compenser l’im-
pact des 20 000 m3 de remblai qui subsistent dans le champ d’inondation. ❚
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même couleur a été appliquée sur les
écrans garde ballast séparés du tablier
par une corniche constituée d’éléments
préfabriqués en béton, réalisé avec des
granulats ocre de pierre d’Euville ou de
pierre de Jeumont, pour créer deux
lignes rouges et donner un aspect filant
et élégant au pont.

Une technique adaptée aux TGV

Sur le plan technique, le viaduc est de
facture classique, sensiblement iden-
tique au concept d’un ouvrage routier ou
autoroutier, que Demathieu & Bard a
l’habitude de réaliser. L’entreprise n’a
pas rencontré de difficulté particulière
au cours de la construction qui a mobi-
lisé entre 40 et 50 personnes, avec en
pointe, au cours de l’été 2003, trois
équipes de 20 à 25personnes. Les princi-
pales contraintes tenaient à la vocation
ferroviaire du viaduc. Les calculs de défi-
nition de l’ouvrage ont notamment pris
en compte l’éventualité de deux TGV
circulant en sens opposés, lancés à 
320 km/h,qui freineraient d’urgence à cet
endroit précis ! Avec à la clé d’énormes

efforts qui ont été compensés par une
quantité importante d’armatures dans la
dalle en béton armé du tablier : de 20 à
30% d’acier en plus ! 
Les piles ont été réalisées à l’abri de
batardeaux, un appui seulement – la
culée côté est – étant fondé sur pieux,
avec des bouchons de béton immergés
qui, pour les plus importants, ont atteint
jusqu’à 1000 m3. “Pour obtenir la forme
en ‘tulipe’ des piles – des ovoïdes de
9x4m remplis de béton –, nous avons
fabriqué un outil de coffrage spécifique,
explique Jean-Paul Batsch, directeur de
travaux chez Demathieu & Bard. La tête
sur le chevêtre était toujours identique,
mais on a conçu le pied avec un jeu de
sous-hausses permettant d’adapter les
hauteurs de levées à réaliser.” Les deux
viaducs de la Meuse et de la Moselle, de
même que l’ensemble des ouvrages de
ce type sur la LGV, ont été construits
selon le même principe. Les poutres sont
contreventées par une dalle en béton
continue, clavée sur les semelles infé-
rieures. Les voies reposent sur un hourdis
en béton coulé en place sur les poutres.
Le département Travaux spéciaux de

Demathieu & Bard a par ailleurs déve-
loppé une technique innovante: un cha-
riot automoteur qui permettait de rouler
sur la charpente lancée, de façon à poser
la structure de contreventement en
béton en phase définitive, et les pré-
dalles entre les deux poutres de char-
pente. Outre une volonté de la direction
de l’entreprise d’innover en matière de
méthodes, ce procédé présentait plu-
sieurs avantages. “Pour réaliser le tablier,
nous étions indépendants par rapport au
lit de la rivière et n’étions donc pas sou-
mis à ses crues, poursuit Jean-Paul
Batsch. Les livraisons se faisant par les
extrémités des ouvrages et non par les
champs, l’environnement de la vallée de
la Meuse était également respecté.” 

Apprécié par tous

Tout cela relève désormais du passé. La
ligne Est européenne, en service depuis le
10 juin 2007, voit passer des TGV à
320km/h chaque jour.Hommes et engins
sont repartis vers d’autres chantiers.
Aujourd’hui, alors que la nature a déjà
repris ses droits, le viaduc de la Meuse
donne toute satisfaction aux habitants,
aux exploitants… et donc à Alain Spiel-
mann: “Au-delà même de tout ce que je
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>>> Une étude du Cemagref a permis d’ajuster le dimensionnement 
de l’ouvrage avec précision, et ainsi de réduire au minimum son impact sur
l’écoulement des eaux en cas de crue. Une fois levée cette inquiétude exprimée
par les riverains et les agriculteurs, l’ouvrage a pu faire valoir ses qualités
esthétiques et son insertion exemplaire dans le paysage.
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Maître d’ouvrage :
RFF

Maître d’œuvre :
Scetauroute

Architecte :
Alain Spielmann

Entreprises :
Groupement Demathieu &

Bard (mandataire), Bec Frères,
Muller TP, Baudin 

Châteauneuf, Berthold 

Bureaux d’études :
Arcadis EEG Simecsol, Secoa,

Baudin Châteauneuf 
(ouvrages d’art), Muller TP

(terrassements)

pouvais imaginer. Des maires m’en par-
lent. Ils sont sensibles à l’aspect de l’ou-
vrage, à son élégance. Certains m’ont
même demandé de venir construire des
ponts dans leurs villages!” ❚

TEXTE:MICHEL BARBERON

PHOTOS : LAURENT ROTHMANN/CAPA/RFF – 

DEMATHIEU & BARD
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r é a l i s a t i o n Gironde (33) – Laser Mégajoule

Satisfaire
aux exigences de l’infiniment petit
>>> Le chantier de construction du Laser Mégajoule se déroule au Barp, en Gironde, depuis 2003. 

Les conditions d’exploitation de cet outil voué à la recherche nucléaire ont imposé des spécificités

inhabituelles pour les travaux de gros œuvre. La structure a nécessité des fondations

exceptionnelles pour garantir l’indispensable stabilité des chaînes laser et donc du bâtiment 

dans son ensemble, également conçu pour faire écran aux agressions extérieures – variations 

de température, vent, évolutions du niveau de la nappe phréatique, etc. 
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Depuis l’arrêt des essais nucléaires en
1996, c’est sur le programme Simu-

lation que repose le maintien de la com-
pétence scientifique de la France en
matière de conception d’armes de dissua-
sion.Afin de valider les modèles numé-
riques utilisés dans le cadre de ce projet, le
Commissariat à l’énergie atomique (CEA)
a choisi de construire plusieurs outils
expérimentaux, parmi lesquels le Laser
Mégajoule. Sa vocation : reproduire en
laboratoire la dernière étape du cycle
d’une explosion thermonucléaire, qui
consiste dans la fusion entre deux iso-
topes de l’hydrogène, le deutérium et le
tritium. Le process vise à décupler, via un
long parcours d’amplification, l’énergie

produite par des faisceaux laser, puis à la
focaliser dans une chambre d’expérience
afin de frapper une microsphère de 2 mm
de diamètre contenant le mélange
d’atomes. Exposés à une pression de plu-
sieurs centaines de mégabars et à une
température de plusieurs centaines de
millions de degrés, ceux-ci fusionneront
en une fraction de seconde.
La définition de l’enveloppe du bâtiment
a été largement influencée par l’analyse
des contraintes liées à la capacité des
éléments optiques à absorber l’énergie
sans perdre leurs propriétés ou se
détruire. Pas moins de 240 faisceaux
laser seront regroupés dans 30 chaînes
d’amplification longues de 125 m cha-
cune et réparties dans deux halls symé-
triques par rapport à la chambre d’expé-
rience. Pour cette dernière, la nécessité
d’infléchir les faisceaux afin de les diriger
de manière rayonnante sur la cible a
imposé une forme cylindrique, avec un
diamètre central de 33 m.

Des fondations désolidarisées

Autre défi posé aux concepteurs du Laser
Mégajoule : assurer la stabilité de la
structure à deux microns près pendant les
trois heures précédant chaque tir de

simulation, en vue d’optimiser l’aligne-
ment des chaînes laser sur la cible. Les
locaux techniques ont été construits
autour des zones d’expérience, sur des
fondations indépendantes, pour absorber
les effets du vent.“Le choix de désolidari-
ser les fondations exigeait une forte rigi-
dité des tables sur lesquelles reposent les
chaînes laser, précise Laurent Schmieder,
responsable de la direction du chantier
pour le compte du CEA. Une solution a
été trouvée en superposant deux dalles
de béton armé de 50cm d’épaisseur
reliées entre elles par un assemblage de
poteaux et de poutres.” La présence
d’une nappe phréatique constituant un
deuxième facteur d’instabilité potentielle,
celle-ci a été rabattue à 6m sous terre ;
50cm de béton drainant ont été coulés
sous le bâtiment afin de collecter l’eau qui
remonte en permanence – entre 50 et
150m3/h selon les saisons – et ainsi de
maintenir la nappe à un niveau constant.
La stabilité des supports métalliques des

chaînes laser et l’exigence d’efficacité des
optiques supposent une température fixe
à l’intérieur du bâtiment. Celle-ci a été
fixée à 21°C, à un demi-degré près. Pour
pouvoir renouveler le volume d’air 14 fois
par heure, soit 5 millions de mètres cubes,
il a fallu consacrer près d’un tiers de la sur-
face du bâtiment aux équipements de
climatisation et de traitement de l’air.

Réglementations spécifiques

En tant qu’installation nucléaire, le Laser
Mégajoule est soumis à des réglementa-
tions spécifiques en matière de résis-
tance aux séismes et de protection
contre les émissions. Pour faire face à ces
exigences, les opérations de génie civil
ont toutes été modélisées en 3D. Dans
certaines zones, le niveau de fer-
raillage atteint 350kg/m3.“La construc-
tion du cylindre et du mur d’enceinte de
la chambre d’expérience a justifié le
recours à un béton enrichi en bore, un

r é a l i s a t i o n Gironde (33) – Laser Mégajoule

>>> La cible des faisceaux est située au centre d’un cylindre de 33m 
de diamètre. La construction du cylindre et du mur d’enceinte de la chambre
d’expériences a fait appel à un béton enrichi en bore, minerai permettant 
de capter les neutrons. Plus de 1000m3 de béton de classe de résistance
C30/37 à base de ciment CEM II/A LL 52,5 CE PM CP2 NF étaient coulés 
en moyenne chaque semaine. et Un système de pilotage a permis
d’organiser le fonctionnement des 11 grues. La moitié des coffrages
nécessaires aux quelque 10000réservations a été réalisée sur place.

Le démarrage des essais est prévu pour 2012.7
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• Longueur : 300 m 
• Largeur : 100 m
• Hauteur de la partie centrale : 55 m
• Béton de structure : 14 000 m3

• Ciment : 55000 t 
• Béton drainant : 15 000 m3

• Armatures : 18 000 t
• Surface coffrée  : 31 500 m2

• Parois moulées : 88 00 m3

• Murs : 400000 m2

• Planchers : 120000 m2

chif fes  c lés

6 • C O N S T R U C T I O N M O D E R N E / A N N U E L O U V R A G E S D ’ A R T 2 0 0 7

CM OA_07_V14.qxd  26/09/07  13:59  Page 6



minerai propre à capter les neutrons
libérés lors des expériences”, ajoute
Jean-Wilfried Ferrier, directeur de projet
du groupement d’entreprises.
Du fait d’une surface au sol relativement
réduite, l’organisation du chantier a fait
l’objet d’une attention particulière. “Pour
coordonner les mouvements des onze
grues, a été mis en place un système de
pilotage intégrant en permanence les
hauteurs des crochets et les positions des
chariots sur les flèches”, indique Laurent
Schmieder. Les coffrages en bois et en
métal réclamés par les 10000 réserva-
tions ont été fabriqués pour moitié par un
atelier de menuiserie et de chaudronnerie
installé sur place. Une centrale à béton
réunissant deux malaxeurs a aussi été
exploitée sur le site même. “Le béton a
ainsi pu être acheminé à 70 % par pom-
page, grâce à trois mâts de bétonnage
dont un situé au centre de la chambre
d’expérience”, souligne Jean-Wilfried Fer-
rier. Le gros œuvre achevé, le second
œuvre bien avancé, la place est désormais
libre pour l’installation du dispositif de cli-
matisation. Les zones d’expérience
devraient être prêtes pour 2012,date pré-
vue pour le démarrage des essais. ❚

TEXTE:MATHIEUPEROTIN

PHOTOS :PHILIPPELABÈGUERIE
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Maître d’ouvrage :
CEA (direction des 

Applications militaires)

Maître d’œuvre :
CEA (direction des 

Applications militaires), assisté
des sociétés OTH (pilotage,
synthèse, suivi des études 

et des travaux de génie civil),
Assystem (suivi des études 
et travaux de climatisation,

fluides et courants 
électriques),Apave (sécurité),

Socotec (contrôle de la 
structure) et Areva TA 
(synthèse et montage 

du process)

Entreprises :
groupement Bouygues TP,
DV Construction/Quille,

groupement Oméga/Tunzini,
Cegelec CSO

Coût :

2,8 milliards d’euros 
sur 15 ans
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r é a l i s a t i o n A13 – Ecran acoustique

Une autoroute 
passée sous silence
>>> Familière aux automobilistes de la banlieue ouest de Paris, l’autoroute A13 fait l’actualité 

avec le chantier de raccordement au tunnel de l’A86. Ces travaux sont aussi l’occasion 

de protéger les riverains du bruit de l’autoroute avec des écrans acoustiques intégrés au paysage.

Michel Regembal, architecte de ces écrans, a fait le choix du béton de bois autant pour ses 

qualités acoustiques que pour sa large variété de teintes et de textures. Progressivement recouverts

de végétation côté riverains, les écrans offriront forme et rythme aux usagers de l’autoroute.
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L ’autoroute A13 est la plus ancienne
des autoroutes françaises. La sec-

tion Saint-Cloud-Orgeval date même de
l’immédiat après-guerre. En ce début de
XXIe siècle, elle se destine à connaître un
accroissement du trafic avec la mise en
service du nouveau tronçon de l’A86 en
souterrain entre Rueil-Malmaison et
Jouy-en-Josas. Les travaux sont aussi
l’occasion de satisfaire à la politique de
résorption des points noirs liés au bruit
subi par les riverains le long du réseau
routier. Le secteur, en effet, abrite envi-
ron 1 200 logements répartis sur trois
communes – La Celle-Saint-Cloud, Le
Chesnay et Rocquencourt. Plus d’un
quart d’entre eux sont soumis à des
niveaux de bruit supérieurs à 70 dB(A)
le jour et 65 dB(A) la nuit.

Des riverains acquis au projet
de l’architecte

La volonté du directeur départemental
de l’Équipement des Yvelines est celle
d’une parfaite intégration dans ce sec-
teur sensible, qui s’inscrit dans le péri-
mètre de plusieurs sites boisés (parc de
Beauregard, parc de Rocquencourt, forêt
de Fausses-Reposes) que la construction
nouvelle ne doit en aucun cas dénaturer.
Une intention confirmée par Michel

Regembal, architecte urbaniste en
charge du projet : “Qu’il s’agisse de
l’A86 ou de l’A13, il y a une volonté affi-
chée de se fondre dans le paysage. Il
fallait donc contourner le côté ‘ajouté’,
visiblement fonctionnel, de l’écran
acoustique.” Un projet a été présenté
aux riverains qui a finalement emporté
l’adhésion. La solution, qui fait appel au
béton de bois, exprime parfaitement la
démarche esthétique. Poreux, rugueux,
le matériau correspond bien aux attentes
de ce chantier d’environ 1 600 m de lon-
gueur, où les écrans s’étagent entre deux
et six mètres de hauteur, de part et
d’autre de l’autoroute.

Quand le travail sur l’écran
s’apparente au ‘land art’

Préfabriqués en usine, les écrans acous-
tiques de l’autoroute A13 se composent
d’une première épaisseur de 12 cm de
béton armé formant la structure. Désac-
tivée, cette face correspond au côté rive-
rains. Elle est recouverte d’un treillage
métallique destiné à supporter une
végétation grimpante. Un “fond de pan-
neau” en béton de bois forme une
deuxième épaisseur de 5 cm, sur
laquelle vient se plaquer le panneau en
béton de bois matricé. Son relief, sa
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>>> Haute efficacité acoustique — Les écrans sont situés en retrait par rapport
à la GBA (glissière en béton armé). Ils ont été dimensionnés en fonction des niveaux
sonores maximaux pouvant être émis par le trafic autoroutier dans une configuration à
2x4 voies.Très poreux, le béton de bois de l’écran permet d’absorber une grande partie
du bruit. La fraction non absorbée de l’onde sonore est renvoyée, pour partie, vers
l’autoroute. Au final, le niveau sonore sera ramené en deçà des seuils réglementaires.

>>> 1 600 m d’écrans acoustiques sont en cours d’installation sur l’autoroute A13,
dont le trafic va s’accroître avec la mise en service du nouveau tronçon de l’A86.

questions à Pascal Valentin,
RESPONSABLE DE LA MISSION BRUIT AU MINISTERE 
DE L’ECOLOGIE, DU DEVELOPPEMENT ET DE
L’AMENAGEMENT DURABLES2

Comment définiriez-vous la politique actuelle de l’État dans 
le domaine du bruit ?

La politique de l’État repose sur trois fondements essentiels. La prévention, tout
d’abord, au travers notamment de tout ce que l’on appelle le classement sonore. La
protection, ensuite, par l’obligation faite aux constructeurs de bâtiments et d’infra-
structures de prendre toutes les mesures nécessaires pour que le bruit ne dépasse
pas un certain seuil. La réparation, enfin, par la mise en place de revêtements rou-
tiers moins bruyants, d’écrans acoustiques ou de protections de façades, par
exemple. Dans ce cas, les interventions à la source sont les plus efficaces. Il est
évident que l’éventail des solutions possibles est bien plus large en phase amont,
lorsque l’on agit au stade de la protection.

Comment l’autorité et la responsabilité se répartissent-elles 
sur le territoire ? 

L’État n’a obligation d’intervenir en curatif que sur son propre réseau. Mais son
autorité s’exerce sur l’ensemble du territoire au travers de la réglementation. Seul
le volet curatif est donc transféré aux autres compétences territoriales, pour les
voies départementales ou communales. Cette question m’amène à évoquer le clas-
sement sonore des infrastructures terrestres mis en œuvre avec la directive
2002/49/CE. Ce classement est en cours d’achèvement pour son premier volet :
l’élaboration d’une cartographie du bruit. Le second volet, qui porte sur l’élabora-
tion d’un plan de prévention, devrait aboutir début 2008. ❚
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teinte (dans les tons de brun) et la hau-
teur “aléatoire” des parties saillantes
font écho aux troncs d’arbres largement
présents au voisinage de l’autoroute.
“Répétitivité du motif et variabilité des
hauteurs en font un vrai travail de ‘land
art’, estime Michel Regembal. Et éven-
tuellement une piste intéressante pour
d’autres projets, même si chaque situa-
tion est unique.” Différents échantillons
de teintes ont été proposés par l’entre-
prise de préfabrication jusqu’à obten-
tion de l’effet désiré.

Intégration dans le paysage 
et qualité architecturale

Une attention particulière a été accordée
aux traitements architectural et paysa-
ger de l’équipement, les deux faces des
panneaux répondant à des besoins sen-
siblement différents. Côté autoroute, le
béton à texture bois absorbe le bruit
grâce à sa grande porosité. Côté rive-
rains, le traitement en béton désactivé
est recouvert d’un grillage métallique
destiné à décourager graffitis et bom-
bage et à permettre une végétalisation
progressive du mur par des plantes grim-
pantes. La plantation en second rang de
chataîgniers, d’érables sycomores, de

hêtres et de chênes, toutes essences pré-
sentes dans le massif forestier proche,
apportera la dernière touche à ce projet.
Une façon d’aider l’autoroute à se
fondre dans son décor… ❚

TEXTE:PHILIPPE FRANÇOIS

PHOTOS :RÉGIS BOUCHU/ACTOPHOTO

r é a l i s a t i o n A13 – Ecran acoustique
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>>> Relief, teinte et hauteur aléatoire des écrans font écho 
à l’environnement boisé. Très poreux, le béton de bois, qui peut être décliné 
en multiples teintes et dessins, absorbe une grande partie du bruit généré 
par la circulation autoroutière. Ici, le motif se répète tout en jouant sur 
le décalage aléatoire des parties saillantes.

3

2

2 3

Maître d’ouvrage :
DDE 78

Maître d’œuvre :
Ingérop

Architecte :
Costantini-Régembal

architectes

Paysagiste :
TUP

(Thébaud Urbanisme Paysage)

Préfabricant :
Capremib>>> Coupe, plan et élévation– Les écrans s’inspirent des formes courbes

végétales présentes dans l’environnement planté. Le béton de bois absorbe le
bruit, la teinte et les formes rappellent la couleur et la rugosité des troncs.

+ 6 m

+ 5 m

+ 4 m

+ 3 m

+ 2 m

sol

Béton armé 12 cm

Treillage métallique

Panneau béton de bois 5 cm

Béton de bois matricé 20 cm

Côté A13 Côté riverains

4 m
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